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Écrire des  
textes variés

CD2

Nous vous souhaitons la bienvenue dans le cahier d’apprentissage du cours 
 Défendre des idées. Ce cours de français est le premier que vous devez suivre 
en 5e secondaire dans le cadre du Programme de la formation de base diversi-
fiée, qui poursuit trois objectifs : la construction d’une vision du monde, la struc-
turation de l’identité et le développement du pouvoir d’action. Ce programme 
vous permettra d’acquérir des compétences en français tout en étant autonome 
dans vos apprentissages. Vous développerez aussi des aptitudes pour devenir 
un citoyen avisé, en mesure de tenir un rôle actif et de poser un regard critique 
sur notre société en constante évolution.

Le présent cahier est conçu pour soutenir un apprentissage individualisé. Il 
contient toutes les composantes indispensables à votre bon cheminement : des 
explications détaillées de nouvelles notions grammaticales, des exemples en 
grand nombre ainsi qu’une foule d’exercices qui vous permettront de mettre 
en pratique les divers aspects de la théorie.

Le cahier favorisera le développement de vos compétences en lecture 
ainsi qu’en écoute et en prise de parole. Il est composé de quatre situations 
d’apprentissage (SA). Les nombreuses activités diversifiées de chaque SA 
assurent le déploiement ou le renforcement de compétences disciplinaires (CD) 
fondamentales du Programme. Plus précisément, votre parcours, ici, se fera 
autour des compétences Lire et apprécier des textes variés et Communiquer 
oralement selon des modalités variées.

INTRODUCTION

Communiquer 
oralement selon des 

modalités variées

Deux compétences transversales, complémentaires aux compétences discipli-
naires, seront fort sollicitées pendant votre démarche : Communiquer de façon 
appropriée et Coopérer. Les domaines généraux de formation, qui reposent sur 
les grands enjeux contemporains, comme le vivre-ensemble et la citoyenneté, 
ainsi que les médias, sont intégrés aux situations d’apprentissage et aux acti-
vités notées du cours.

Lire et apprécier  
des textes variés

CD1

CD3
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Structure du cahier et consignes d’utilisation
Le présent cahier a été conçu pour permettre un apprentissage en mode indi-
vidualisé en établissement ou à distance. Il rendra votre cheminement des plus 
agréables, puisque, tout en respectant votre rythme, il stimulera chez vous l’envie :

• de vous engager à plein dans cette démarche ;

• d’améliorer encore davantage votre assurance par rapport à la lecture et à
vos prises de parole ;

• de mettre à profit votre propre expérience et vos connaissances.

Tout au long de votre formation, vous aurez des outils pour mesurer vos suc-
cès et pour déterminer les moyens à prendre afin de surmonter les aspects 
qui vous sembleront plus ardus. Vous pourrez ainsi progresser continuellement 
dans votre apprentissage.

Les situations d’apprentissage
Le cahier est composé de quatre situations d’apprentissage qui non seulement 
vous feront découvrir de nouveaux savoirs, mais vous enseigneront à les manier 
avec aisance et à les appliquer avec compétence. Chaque SA est construite sur 
un même modèle. Elle comporte d’abord une vue d’ensemble présentant la mise 
en contexte et les différentes activités que vous aurez à accomplir.

La SA est ensuite divisée en plusieurs activités d’apprentissage. Chaque acti-
vité est présentée de façon dynamique et motivante. Vous serez guidé étape 
par étape pour réussir. Les notions, les règles, les concepts vous seront expli-
qués en détail et seront appuyés de nombreux exercices qui vous permettront 
d’acquérir ces nouveaux savoirs. Toutes les réponses aux exercices se trouvent 
dans le corrigé, situé à la fin du cahier.

Le soutien à l’apprentissage
Que ce soit une formatrice ou un formateur en établissement ou une tutrice ou 
un tuteur à distance, une personne-ressource demeure à votre disposition pour 
vous soutenir et vous éclairer. Si un point vous semble plus difficile, n’hésitez pas 
à recourir à cette aide précieuse, qui vous fournira, selon le cas, des conseils, 
des stratégies, des astuces pour vous permettre de bien assimiler la matière.

Les activités notées
Le cahier est accompagné de trois activités notées, présentées dans des 
 cahiers séparés qui vous auront été fournis avec ce cahier ou que vous pourrez 
 télécharger sur le site portailsofad.com. Vous trouverez tous les renseigne-
ments nécessaires dans votre cahier au moment opportun.

Les activités notées doivent être soumises à la correction. Vous les remettrez à 
votre formatrice ou à votre formateur si vous suivez le cours en établissement ou 
vous les transmettrez à votre tutrice ou à votre tuteur si vous étudiez à distance. 
Dans tous les cas, on vous rendra le document corrigé et annoté.

Les activités notées sont un excellent moyen pour vous aider à reconnaître et 
à surmonter vos difficultés. L’activité notée finale a été élaborée à partir des 
mêmes critères que ceux qui seront appliqués au moment de l’évaluation finale 
du cours (l’épreuve finale officielle). C’est donc un excellent moyen pour vous 
préparer à cette épreuve finale officielle qui aura lieu sous surveillance, dans un 
centre d’éducation des adultes.
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Matériel complémentaire
À certains moments, on vous invitera à consulter 
 L’INDISPENSABLE en grammaire ou L’INDISPEN-
SABLE – stratégies. Simples, accessibles et conçus 
pour faciliter l’apprentissage du français au secondaire, 
ces deux outils constituent des ouvrages de référence 
fort utiles. L’INDISPENSABLE en grammaire présente 
de façon  succincte et schématisée tous les savoirs 
 essentiels en grammaire prescrits dans le programme 
d’études  Français, langue d’enseignement. Pour sa part, 
L’INDISPENSABLE – stratégies présente de  façon 
explicite (le quoi, le pourquoi, le comment et le quand) 
les stratégies en lecture, en écriture et en communica-
tion orale. Les stratégies sont modélisées et on sug-
gère des outils pour leur mise en application.

Voici d’autres ouvrages de référence que vous pourriez 
consulter :

• un dictionnaire usuel du français ;

• un dictionnaire de synonymes et d’antonymes ;

• un dictionnaire des difficultés de la langue française ;

• un ouvrage sur la conjugaison.

Informations complémentaires concernant 
la formation à distance
Voici quelques suggestions qui vous aideront à organiser votre temps d’étude.

La durée de la formation est évaluée à 50 heures de travail approximativement.

• Établissez un horaire d’étude en tenant compte non seulement de vos 
 besoins, mais aussi de vos obligations familiales, professionnelles ou autres.

• Essayez de consacrer quelques heures par semaine à l’étude, de préférence 
en bloc de deux heures chaque fois.

• Respectez autant que possible l’horaire que vous avez choisi.

Évaluation aux fins de sanction
Si vous désirez acquérir l’unité rattachée à ce cours, vous devez obtenir une 
note d’au moins 60 % à l’évaluation finale, qui a lieu dans un centre d’éducation 
des adultes. Pour vous présenter à cette épreuve, il est souhaitable que vous 
ayez également obtenu une moyenne d’au moins 60 % aux activités notées 
accompagnant le présent cahier. D’ailleurs, certains centres d’éducation des 
adultes exigent ce résultat de 60 % aux activités notées pour vous admettre à 
l’épreuve officielle.

Pour connaître les critères d’évaluation de l’épreuve officielle, renseignez-vous 
auprès de votre formatrice ou formateur, si vous suivez cette formation en 
 établissement, ou auprès de votre tutrice ou tuteur si vous étudiez à distance.

Bon parcours !
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Lire et apprécier des textes variés ; Communiquer oralement 
selon des modalités variées (écoute et parole)
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S’informer en explorant des textes argumentatifs ; S’informer 
en ayant recours à l’écoute individuelle ; Confronter et défendre 
ses idées en ayant recours à la prise de parole individuelle ou  
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COMPÉTENCES TRANSVERSALES (CT)
Communiquer de façon appropriée ; Coopérer
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Que ce soit pour être au fait des dernières 

nouvelles, recruter du personnel, se divertir en 

visionnant des vidéos amateurs humoristiques ou 

tout simplement pour reprendre contact avec des 

connaissances perdues de vue depuis belle lurette, 

Twitter, Instagram, LinkedIn, Facebook et compagnie 

se sont imposés dans nos vies au point d’être 

impliqués dans la majorité de nos activités. Mais en 

est-il toujours pour le mieux ? Rien n’est moins sûr…

DURÉE TOTALE

Les  r éseaux  
soc iaux  : out i l  
ou  menace  
pour  l ’homme ?

SOMMAIRE DE LA SA 4
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COMMUNICATION LANGAGIÈRE
• Éléments de communication : émetteur, récepteur/

destinataire, langage, message, référent
• Énonciation (marques énonciatives) : présence  

de l’émetteur – traces du récepteur
• Point de vue (marques de modalité) : phrases  

interrogatives qui ne s’adressent pas spécifiquement  
au destinataire ; certains temps et modes verbaux 
pour atténuer le propos, se distancier du propos ;  
le pronom on pour marquer la distanciation et le 
 pronom nous pour montrer l’adhésion ;  
la ponctuation expressive

• Ton approprié au propos et au destinataire
• Discours rapporté : reconnaître l’énonciateur 

des propos rapportés

GRAMMAIRE DU TEXTE
• Genres de textes : marques qui caractérisent 

 certains genres (commentaire, lettre ouverte)
• Règles de cohérence : unité du sujet et reprise  

de l’information
• Marques d’organisation du texte : marques  

linguistiques et non linguistiques (paragraphe, 
typographie)

• Séquences textuelles : la séquence argumentative 
(réalisation, procédés) – insertion de séquences 
secondaires ; présentation d’un plan d’une séquence 
argumentative ; reconnaissance et présentation  
des stratégies argumentatives

GRAMMAIRE DE LA PHRASE
• Subordination : reconnaître la subordonnée 

complétive complément du nom, complément de 
phrase, complétive interrogative et exclamative 

• Accord dans le groupe du verbe : faire l’accord  
du participe passé 

LEXIQUE
• Origine et évolution des mots : reconnaître  

les anglicismes fréquents et les remplacer 
• Relations entre les mots : reconnaître les  

synonymes et antonymes

LANGUE ORALE
• Communication : reconnaître les marques verbales, 

non verbales et paraverbales
• Énonciation : déférences, les types de rapports  

entre l’énonciateur et son destinataire, éléments 
paraverbaux et non verbaux

• Cohérence de la discussion : éviter le coq- 
à-l’âne, les redondances, assurer l’enchaînement, 
reconnaître et employer différents types 
d’intervention dans une discussion

• Éléments verbaux : accords sonores ; éviter les 
erreurs courantes de conjugaison, les impropriétés, 
les barbarismes

• Éléments paraverbaux : intonation, volume,  
intensité

• Éléments non verbaux : position, distance,  
attitude, gestes, mimiques
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Les réseaux sociaux : outil ou menace pour l’homme ?150 151SITUATION D’APPRENTISSAGE 4

De manière générale mieux acceptée, 

l’homosexualité perd peu à peu son statut 

de tabou dans notre société. Plusieurs couples 

homosexuels peuvent désormais s’afficher dans 

la rue et vivre leur histoire au grand jour, réalité 

inconcevable il y a quelques décennies.

Mais quelle est la réalité des gais partout 

dans le monde ? Sont-ils aussi bien acceptés 

qu’on le pense ? Et qu’en est-il de l’homophobie ? 

Le phénomène est-il aussi loin derrière nous que nous 

aimerions le croire en tant que société ? La présente 

SA vous amènera à creuser le sujet et à faire un tour 

d’horizon des perceptions de l’homosexualité à travers 

le monde. Vous serez aussi amené à vous positionner 

sur certains débats en cours et dont les enjeux sont 

majeurs pour la communauté gaie. 

COMMUNICATION LANGAGIÈRE
• Éléments de communication : émetteur, récepteur/

destinataire, langage, message, référent
• Énonciation – marques énonciatives : présence 

de l’émetteur – traces du récepteur
• Point de vue (marques de modalité) : phrases 

 inter rogatives qui ne s’adressent pas spécifiquement  
au destinataire ; certains temps et modes verbaux 
pour atténuer le propos, se distancier du propos ;  
le pronom on pour marquer la distanciation  
et le  pronom nous pour montrer l’adhésion ;  
la ponctuation expressive

• Ton approprié au propos et au destinataire
• Discours rapporté : reconnaître l’énonciateur  

des propos rapportés

GRAMMAIRE DU TEXTE
• Genres de textes : marques qui caractérisent cer-

tains genres (commentaire, lettre ouverte)
• Règles de cohérence : unité du sujet et reprise 

de l’information 
• Marques d’organisation du texte : marques linguis-

tiques et non linguistiques (paragraphe, typographie)
• Séquences textuelles : la séquence argumentative 

(réalisation, procédés) – insertion de séquences 
secondaires. Présenter le plan de la séquence 
 argumentative. Reconnaître et présenter  
des stratégies argumentatives.

GRAMMAIRE DE LA PHRASE
• Fonctions syntaxiques : reconnaître la fonction  

de modificateur du verbe, de l’adjectif ou de l’adverbe 
de la subordonnée corrélative 

• Juxtaposition et subordination : coordonner 
des mots et des phrases en tenant compte de  
la répétition ou de l’effacement de la préposition  
ou du subordonnant 

• Subordination : reconnaître différents types 
de subordonnées 

• Ponctuation : reconnaître, s’il y a lieu, le mot latin 
sic entre crochets pour signaler une erreur dans 
une citation

• Accord dans le groupe du verbe : reconnaître  
l’accord du verbe, de l’auxiliaire de conjugaison et 
s’il y a lieu, de l’attribut du sujet lorsque le sujet est 
constitué de mots ou d’expression tels que beaucoup, 
plusieurs, d’aucuns, la plupart, plus d’un, etc. 

• Concordance des temps : reconnaître le mode  
et le temps du verbe dans la subordonnée 

LEXIQUE
• Sens des mots : reconnaître et employer le sens  

des mots approprié au contexte en recourant,  
au besoin, au dictionnaire

DIVERSITÉ DE LA LANGUE
• Langue standard
• Langage non verbal, verbal, paraverbal

LANGUE ORALE
• Communication : signaler la volonté d’établir  

ou d’interrompre une communication ; amener 
un changement de sujet ou d’angle dans un échange

• Énonciation : déférences, les types de rapports  
entre l’énonciateur et son destinataire, éléments 
paraverbaux et non verbaux

• Cohérence de la discussion : éviter le coq-à-l’âne,  
les redondances, assurer l’enchaînement, reconnaître 
et employer différents types d’intervention dans 
une discussion

• Éléments verbaux : accords sonores ; éviter les 
erreurs courantes de conjugaison, les impropriétés, 
les barbarismes

• Éléments paraverbaux : intonation, volume, intensité
• Éléments non verbaux : position, distance, attitude, 

gestes, mimiques
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L’ouverture d’une situation d’apprentissage
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COMMUNICATION LANGAGIÈRE
• Éléments de communication : émetteur, récepteur/ 

destinataire, langage, message, référent
• Énonciation (marques énonciatives) : présence 

de l’émetteur – traces du récepteur
• Point de vue (marques de modalité) : phrases 

 interrogatives qui ne s’adressent pas spécifiquement 
au destinataire ; certains temps et modes verbaux 
pour atténuer le propos, se distancier du propos ; 
le pronom on pour marquer la distanciation  
et le  pronom nous pour montrer l’adhésion ;  
la ponctuation expressive

• Ton approprié au propos et au destinataire
• Discours rapporté : reconnaître l’énonciateur 

des propos rapportés

GRAMMAIRE DU TEXTE
• Genres de textes : marques qui caractérisent  

certains genres (commentaire, lettre ouverte)
• Règles de cohérence : unité du sujet et reprise  

de l’information
• Marques d’organisation du texte : marques linguis-

tiques et non linguistiques (paragraphe, typographie)
• Séquences textuelles : séquence argumentative 

(réalisation, procédés) ; insertion de séquences 
secondaires ; présentation du plan d’une séquence 
argumentative ; reconnaissance et présentation 
des stratégies argumentatives

GRAMMAIRE DE LA PHRASE
• Groupes syntaxiques : GN dont l’expansion du noyau 

est une subordonnée complétive  ; aborder la  
préposition appropriée à la construction des GPrép 

• Classes de mots : distinguer le verbe essentiellement 
pronominal du verbe occasionnellement pronominal 

• Subordination et ponctuation dans la subordon-
née : subordonnée relative explicative ; subordonnée 
complétive (interrogative ou exclamative) ; 
 reconnaissance de la subordonnée corrélative 

• Accords : participe passé du verbe pronominal ; 
reconnaître l’invariabilité du participe passé 
d’un verbe impersonnel 

• Concordance des temps : reconnaître le mode du 
verbe dans la subordonnée complétive complément 
du nom ; reconnaître le mode et le temps dans la 
subordonnée complétive complément du nom 

LEXIQUE
• Relation entre les mots : préfixes et suffixes : 

les reconnaître et les remplacer
• Sens des mots : reconnaître et employer le sens 

des mots approprié au contexte en recourant 
au besoin au dictionnaire

• Figure de style et procédé linguistique : antithèse 
et ironie

• Orthographe et usage : reconnaître la majuscule 
dans les noms composés

DIVERSITÉ DE LA LANGUE
• Langue standard
• Langage non verbal, verbal, paraverbal

COMPÉTENCES DISCIPLINAIRES (CD)
Lire et apprécier des textes variés ; Communiquer oralement 
selon des modalités variées (écoute et parole)

FAMILLES DE SITUATIONS
S’informer en explorant des textes argumentatifs ; S’informer 
en ayant recours à l’écoute individuelle ; Confronter et défendre 
des idées en ayant recours à la prise de parole individuelle 
ou en interaction

DOMAINE GÉNÉRAL DE FORMATION (DGF)
Vivre-ensemble et citoyenneté

COMPÉTENCES TRANSVERSALES (CT)
Communiquer de façon appropriée ; Coopérer

ÉLÉMENTS DU PROGRAMME CIBLÉS

Un seul coup d’œil au globe terrestre et  

aux actualités nous permet d’observer une 

impressionnante disparité entre la qualité de vie  

des habitants de certaines zones géographiques qui  

se battent pour leur survie et celle d’autres, ailleurs,  

qui croulent sous l’opulence. 

Ici même, au Québec, certains peuples vivent 

dans des conditions difficiles. Pourtant, le Québec 

est une terre qui regorge de ressources naturelles 

variées : forêts luxuriantes, cours d’eau nombreux 

et sous-sols riches en minéraux… À première vue, 

toutes ces richesses nous indiquent que le Québec 

est un endroit où il fait bon vivre pour tous. Or, 

tel n’est pas vraiment le cas. Malgré le fait que la 

pauvreté et les conditions de vie médiocres ne sont 

pas l’apanage d’un seul groupe de la société, on peut 

difficilement s’imaginer les conditions de vie dans 

lesquelles vivent certains groupes au Québec. C’est 

le cas, entres autres, des populations autochtones 

du Québec, vivant, pour la plupart, dans les territoires 

du Nord. Que savons-nous des conditions dans 

lesquelles vivent les citoyens du Québec au nord  

du 49e parallèle?

DURÉE TOTALE

Doi t - on  déve lopper  
le  Nor d - du - Québec  ?

SOMMAIRE DE LA SA 2

2.1 Un survol de la problématique :  
les enjeux du Nord 50
2.1.1 L’énonciateur 54

2.2 Une problématique complexe  
sur plusieurs plans 57
2.2.1 Les subordonnées complétives  

interrogative et exclamative 60
2.2.2 Cerner la situation de communication 61
2.2.3 Les éléments de communication 62
2.2.4 La préposition appropriée à la construction  

d’un groupe prépositionnel 70
2.2.5 Le slam et la pétition au service 

du texte argumentatif 71
2.2.6 L’accord du participe passé  

du verbe impersonnel 73
2.2.7 Le ton et l’ironie 73
2.2.8 La subordonnée complétive complément  

du nom 76

2.3 Pour ou contre ? Une pléiade  
d’arguments à prendre en compte ! 77
2.3.1 Comprendre les idées et les arguments  

présentés 77
2.3.2 Les procédés de réfutation 79
2.3.3 Se documenter pour mieux comprendre  

le sujet et ajouter de nouveaux arguments 81

2.4 Alors… pour ou contre  
le développement du Nord ? 83
2.4.1 Classer les arguments 83
2.4.2 L’accord du participe passé du verbe  

pronominal 84
2.4.3 Le discours rapporté 87

2.5 Votre réponse : à vous de jouer ! 89

Savoirs +  93

Corrigé de la SA 2  204

Corrigé des Savoirs +  210

Dossier documentaire  242

Doit-on développer le Nord-du-Québec ?48 49

SA

2

©
 S

O
FA

D
 –

 R
ep

ro
du

ct
io

n 
in

te
rd

ite
.

©
 S

O
FA

D
 –

 R
ep

ro
du

ct
io

n 
in

te
rd

ite
.

SITUATION D’APPRENTISSAGE 2

ÉLÉMENTS DU PROGRAMME CIBLÉS

COMMUNICATION LANGAGIÈRE
• Éléments de communication : émetteur, récepteur/destinataire,  

langage, message, référent
• Énonciation (marques énonciatives) : présence de l’émetteur – traces  

du récepteur
• Point de vue (marques de modalité) : phrases interrogatives qui ne 

s’adressent pas spécifiquement au destinataire ; le pronom on pour  
marquer la distanciation et le pronom nous pour montrer l’adhésion ;  
la ponctuation expressive

• Ton approprié au propos et au destinataire
• Discours rapporté : reconnaître l’énonciateur des propos rapportés

GRAMMAIRE DU TEXTE
• Genres de textes : marques qui caractérisent certains genres 

(commentaire, lettre ouverte, débat argumentatif)
• Règles de cohérence : unité du sujet et reprise de l’information
• Marques d’organisation du texte : marques linguistiques et non 

linguistiques (paragraphe, typographie)
• Séquences textuelles : la séquence argumentative (réalisation, 

procédés) – insertion de séquences secondaires

GRAMMAIRE DE LA PHRASE
• Groupes syntaxiques : GN dont l’expansion du noyau est une 

subordonnée complétive 
• Subordination : la subordonnée relative explicative et sa ponctuation 
• Accords : accords de deux adjectifs classifiants 

LEXIQUE
• Relation entre les mots : exploiter les synonymes et les antonymes
• Procédés stylistiques : ironie et figure de style

LANGUE ORALE
• Cohérence de la discussion : éviter le coq-à-l’âne, les redondances, 

assurer l’enchaînement, reconnaître et employer différents types 
d’intervention dans une discussion

• Éléments verbaux : accords sonores, éviter les erreurs courantes 
de conjugaison, les impropriétés, les barbarismes

• Éléments paraverbaux : intonation, volume, intensité
• Éléments non verbaux : position, distance, attitude, gestes, mimiques

COMPÉTENCES DISCIPLINAIRES (CD)
Lire et apprécier des textes variés ; Communiquer oralement selon  
des modalités variées (écoute et parole)

FAMILLES DE SITUATIONS
S’informer en explorant des textes argumentatifs ; S’informer en ayant 
recours à l’écoute individuelle ; Confronter et défendre ses idées en 
ayant recours à la prise de parole individuelle ou en interaction

DOMAINE GÉNÉRAL DE FORMATION (DGF)
Médias

COMPÉTENCES TRANSVERSALES (CT)
Communiquer de façon appropriée ; Coopérer

S
A

V
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HEURES

L ’art devrait-il être financé ? Les artistes devraient-

ils vivre seulement de leurs revenus ? Qu’est-ce 

que l’art et la culture apportent à la société dans 

laquelle nous vivons ? L’art constitue-t-il une  

dépense utile ? L’art participe-t-il à l’expression  

d’une identité ? Voici quelques-unes des questions 

que vous explorerez dans cette situation 

d’apprentissage.

DURÉE TOTALE

SOMMAIRE DE LA SA 1

SITUATION D’APPRENTISSAGE 1 

F inancement
1.1 L’art a-t-il un prix ? 4
1.2 Financer l’art qui rapporte 7

1.2.1 Lire, c’est réfléchir ! 8
1.2.2 Les variétés de langue 9
1.2.3 Les marques énonciatives 10
1.2.4 Les marques de modalité 10
1.2.5 Le ton et les figures de style  

dans l’argumentation 11
1.2.6 Les séquences textuelles 13

1.3 La réplique  14
1.3.1 Le rôle de l’adjectif 15

1.4 La réplique à la réplique 17
1.4.1 Le ton 17
1.4.2 Avoir le bon argument 18
1.4.3 Préciser et expliquer : le rôle  

de la subordonnée 20
1.5 Le financement du cinéma 

québécois : le comprendre 21
1.5.1 Préparer l’écriture  

d’un texte argumentatif 21
1.5.2 Camper votre stratégie  

argumentative 22
1.5.3 Les stratégies argumentatives 22
1.5.4 Les procédés argumentatifs 23
1.5.5 Faire le point 27

1.6 Un autre point de vue 30
1.6.1 Les marques de modalité  

et les marques énonciatives 34
1.7 Vous êtes en ondes 36

1.7.1 Préparer sa prise de parole 38
1.7.2 Rédiger un plan 39
1.7.3 Évaluer l’efficacité des stratégies  

et des processus utilisés 42
 Activité notée 1 44

Savoirs +   45
Corrigé de la SA 1  196
Corrigé des Savoirs +  202
Dossier documentaire  227
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ÉLÉMENTS DU PROGRAMME CIBLÉS

COMPÉTENCES DISCIPLINAIRES (CD)
Lire et apprécier des textes variés ; Communiquer oralement selon 
des modalités variées (écoute et parole)

FAMILLES DE SITUATIONS
S’informer en explorant des textes argumentatifs ; S’informer en ayant 
recours à l’écoute individuelle ; Confronter et défendre ses idées en 
ayant recours à la prise de parole individuelle ou en interaction

DOMAINE GÉNÉRAL DE FORMATION (DGF)
Médias

COMPÉTENCES TRANSVERSALES (CT)
Communiquer de façon appropriée ; Coopérer
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1.1 L’art a-t-il un prix ? 4
1.2 7

1.2.1 ! 8
1.2.2 9
1.2.3 10
1.2.4 10
1.2.5

11
1.2.6 13

1.3 14
15

1.4 17
1.4.1 Le ton 17
1.4.2 Avoir le bon argument 18
1.4.3 Préciser et expliquer : le rôle 

de la subordonnée 20
1.5 Le financement du cinéma

québécois : le comprendre 21
1.5.1 Préparer l’écriture 

d’un texte argumentatif 21
1.5.2 Camper votre stratégie 

argumentative 22
1.5.3 Les stratégies argumentatives 22
1.5.4 Les procédés argumentatifs 23
1.5.5 Faire le point 27

1.6 Un autre point de vue 30
1.6.1 Les marques de modalité 

et les marques énonciatives 34
1.7 Vous êtes en ondes 36

1.7.1 Préparer sa prise de parole 38
1.7.2 Rédiger un plan 39
1.7.3 Évaluer l’efficacité des stratégies 

et des processus utilisés 42
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Corrigé de la SA 1 196
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La liste  complète 
des savoirs 

 essentiels  
vus dans la 

présente SA.

Les éléments du  
programme ciblés  

dans ce cours.

Le numéro
de la SA.

Le sommaire 
des différentes 
sections de la SA.

La durée totale 
de l’ensemble 
des activités de 
la SA incluant les 
activités notées.

La mise en 
situation qui vous 
interpelle et fait 
le lien entre la SA 
et une situation 
de vie courante.

Le thème
de la SA.

Chaque SA  
a sa couleur  
pour un  
repérage facile.

Au Québec, nous sommes loin des gros producteurs de films américains et des sommes 
imposantes investies dans le cinéma d’Hollywood ! Notre cinéma vise un petit public 

et bénéficie de budgets plus limités. Les élèves du profil Art de votre école organisent un 
débat portant sur la question Doit-on subventionner le cinéma québécois ? Ce débat sera 
diffusé sur les ondes de la radio communautaire locale. La ministre de la Culture et des 
Communications sera présente. Ce sera l’occasion pour vous d’échanger avec elle. 

Cinéphile à vos heures, vous vous sentez interpellé par cette question. Vous décidez de 
participer au débat.

Lors de votre prise de parole, vous tiendrez compte de la séquence argumentative, des 
marques d’énonciation, des marques de point de vue, des marques d’organisation et vous 
respecterez les règles de cohérence. Vous aurez aussi à travailler le discours rapporté.

LES TÂCHES DE LA SITUATION D’APPRENTISSAGE

PR ÉPA R AT ION

1.1 L’art a-t-il un prix ?
Durée : 30 min
But : Se questionner sur le lien entre l’art et l’argent. 

Connaissez-vous Vincent Van Gogh (1853-1890) ? Peintre et dessi-
nateur néerlandais, il a un musée à son nom, un établissement entiè-
rement consacré à l’exposition d’œuvres artistiques de peintres du 
19e siècle. Peintre prolifique, il nous a légué quelque 840 tableaux, 
plus de 1000 dessins, et un grand nombre d’aquarelles et de litho-
graphies. Qui plus est, les lettres qu’il a écrites à son frère Théo sont 
une source historique reconnue par les historiens pour reconstruire 
l’histoire de l’art de son époque. Cette reconnaissance contempo-
raine confère une très grande valeur à ses créations. Par exemple, 
sa toile Portrait de l’artiste sans barbe s’est vendue, en 1998, au prix 
de 65 millions de dollars !

Cependant, cette réalité ne correspond pas à celle du peintre qui a 
dû vivre aux crochets de son frère pour se consacrer à son art. De 
son vivant, il n’a vendu qu’une seule toile, pour laquelle il a obtenu 
une somme dérisoire. 

Lisez le texte suivant et amorcez votre réflexion sur la relation entre 
l’art et l’argent. Aiguisez votre esprit critique et posez-vous des 
questions pour amorcer votre réflexion. Est-ce qu’une œuvre est 
plus valable parce qu’elle vaut plus cher ? Qu’est-ce qui confère 
de la valeur à une œuvre ?

Portrait de l’artiste sans barbe 
Vincent van Gogh

Le financement du cinéma québécois4
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R É A L IS ATON E T IN T ÉG R AT ION

1.2 Financer l’art qui rapporte
Durée : 2 h
But : S’initier à la séquence argumentative.

Le 29 mars 2010, le jeune réalisateur québécois Xavier Dolan recevait le Jutra du 
meilleur film pour son premier long métrage J’ai tué ma mère. Lors de la remise 
de cette prestigieuse récompense, Dolan remercie le public.

 « [C’est le public] qui a fait vivre notre film et qui a confirmé la possibilité d’un 
cinéma québécois indépendant, qui survit au système bien intentionné, mais souvent 
mercantile, mis en place. Ces systèmes imposant, et aux spectateurs et à l’industrie, 
des standards qui sous-estiment notre intelligence et effacent notre identité. » 

Xavier Dolan, qui venait de remporter le premier prix pour un film autofinancé, 
envoyait ainsi un message double : les institutions financent des films qui 
« vendent » sans se soucier du message véhiculé alors que les productions intel-
ligentes et récompensées sont souvent rejetées au départ et autofinancées.

Au lendemain de ce discours, le journaliste Mario Roy écrivait un article en 
commentant cette phrase de Xavier Dolan. S’ensuivirent une réponse du jeune 
réalisateur et la réplique du journaliste. Vous lirez bientôt ces textes dans le 
dossier documentaire mais avant, revoyez quelques stratégies de lecture.

SITUATION D’APPRENTISSAGE 1 7
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VUE D’ENSEMBLE

La mise en 
situation suscite 
une réflexion et 
vous interpelle. 

Elle présente 
les principales 

tâches de la SA et 
les notions utiles 
pour les réaliser.

La phase de 
PRÉPARATION 
est le moment 

de faire le point 
sur ce que vous 
connaissez déjà 

du sujet que vous 
aurez à explorer 

au cours de la SA.

La phase de 
RÉALISATION ET 
INTÉGRATION 
présente l’ensemble 
des savoirs, des 
stratégies et des 
composantes de la 
compétence que vous 
acquerrez pendant 
la SA. Vous pourrez 
également mesurer, 
de différentes façons, 
votre maîtrise des 
compétences et 
des connaissances 
acquises en cours  
de route.
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VUE D’ENSEMBLE



Les activités

1.3 La réplique 
Durée : 1 h
But : Adapter la variété de langue utilisée à la situation de communication.

DOSSIER 
DOC

 Lisez la réplique de Xavier Dolan à l’article de Mario Roy, L’état des 
choses (ou le parce que du pourquoi), dans votre dossier docu men-
taire (texte 2). Prêtez attention à l’utilisation que fait Xavier Dolan des 
phrases transformées dans son texte, particulièrement à la phrase 
interrogative. Annotez le texte afin de distinguer les interrogations 
directes aux destinataires de celles relevant de la rhétorique.

15  À qui ce texte s’adresse-t-il ?

16  En vous référant au premier texte, que remarquez-vous à propos de la variété de langue et du 
 vocabulaire utilisés dans la réplique de Xavier Dolan ?

17  Dans la variété de langue standard, trouvez un synonyme pour définir, selon le contexte, les expres-
sions ou mots suivants. Parmi ceux-ci, choisissez-en six pour lesquels vous inscrirez un antonyme 
au-dessus.

Mots ou expressions Synonymes Mots ou expressions Synonymes

laïus  
(ligne 11) 

impostures lucratives  
(ligne 96)

opportunisme  
(ligne 15) 

ébahi  
(ligne 99)

mercantile  
(ligne 41)

arguties  
(ligne 107)

prépondérant  
(ligne 60)

fallacieuses  
(ligne 107)

indigence  
(ligne 64)

infirmer  
(ligne 109)

précarité  
(ligne 64)

douairière  
(ligne 115)

vérité de La Palice  
(ligne 86)

ressasse  
(ligne 115)

malingres  
(ligne 93)

Le financement du cinéma québécois14
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1.2.6 Les séquences textuelles
Plusieurs des séquences textuelles qui composent les textes en français vous 
sont familières. Dans un texte, vous ne rencontrez rarement qu’une seule 
séquence textuelle.

SAVOIRS Les séquences textuelles

Une séquence textuelle est une structure qui organise un texte. Elle peut être dominante ou secondaire. Il existe 
six séquences textuelles :

1. Descriptive : Elle sert à décrire et à dresser le portrait d’une personne, d’un animal, d’un objet, d’un lieu, 
d’un événement, d’un phénomène, d’un fonctionnement, etc. ;

2. Narrative : Elle sert à raconter une histoire ;
3. Explicative : Elle sert à répondre à des questions, à faire comprendre un fait, un phénomène, etc. ;
4. Argumentative : Elle permet de prendre position, vise à influencer et à convaincre le lecteur au moyen d’arguments ;
5. Justificative : Elle permet d’exprimer un point de vue, une appréciation ou une critique sans nécessairement 

viser à convaincre ;
6. Dialogale : Elle sert à rapporter des paroles sous forme de discours direct.

Dans un texte, chacune de ces séquences peut être dominante ou secondaire.

13  Cochez le type de séquence textuelle auquel correspond chacun des trois extraits suivants.

 a) « La personnalité et le parcours de Xavier Dolan, cet être impudemment jeune et scandaleu-
sement talentueux dont le film a récolté quatre Jutra, dimanche, sont exceptionnels. »

  Séquence descriptive   Séquence argumentative  

 b) « D’abord, il ne sera jamais – jamais – possible de parler de cinéma sans parler d’argent : le pre-
mier, même “d’auteur”, bouffe le second en quantité industrielle. Ceux que ces basses considé-
rations offensent seraient plus à l’aise avec la poésie. »

  Séquence descriptive   Séquence argumentative  

 c) « Troisièmement, et c’est le plus important : il n’y a pas de frontière étanche entre la qualité artis-
tique et le potentiel commercial d’un film. C’est une admission que chacun fait volontiers pour 
les morts (ah ! les chefs-d’œuvre de Ford et d’Eisenstein, de Truffaut et de Kubrick !), mais que 
certains refusent de faire pour les vivants. »

  Séquence descriptive   Séquence argumentative  

14  À la lumière des informations que vous avez recueillies jusqu’à maintenant, considérez-vous 
que le besoin de financement des films québécois puisse jouer sur l’intégrité du projet artistique 
d’un auteur ? 

Comparez vos réponses avec celles du corrigé. 

SITUATION D’APPRENTISSAGE 1 13
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Au début de chaque activité,  
vous trouverez la durée et le but de 
l’activité lié aux savoirs essentiels.

STRATÉGIES Des stratégies d’écoute

Afin de vous éviter des écoutes multiples et d’être plus efficace, préparez, avant votre 
visionnement, une feuille de notes en fonction des points que vous désirez observer. De 
plus, faire une lecture des questions avant de commencer votre écoute vous permettra 
de cibler les informations pertinentes pour y répondre. Enfin, au cours de votre écoute, 
n’hésitez pas à arrêter la vidéo pour prendre des notes de manière plus exhaustive.

SAVOIRS Les éléments paraverbaux et non verbaux

Lorsque qu’une personne s’exprime, elle utilise bien plus que des mots (éléments verbaux). En effet, pour commu-
niquer avec les autres, plusieurs éléments entrent en ligne de compte : notre attitude, notre posture, nos gestes, 
notre regard, notre ton de voix, notre manière de respirer, etc. Pour comprendre l’importance de ces éléments, nous 
n’avons qu’à jeter un coup d’œil sur la valeur de chacun dans la communication1 :

• Éléments verbaux : 7 % du message
• Éléments paraverbaux : 38 % du message
• Éléments non verbaux : 55 % du message

Tous ces éléments influencent la communication en créant ou non un contexte favorable aux échanges et peuvent 
signaler le degré d’attention, d’intérêt ou d’écoute, le goût d’intervenir, le type de relation établie entre les locuteurs, 
etc. Il importe donc de les comprendre afin de bien les utiliser.

Éléments paraverbaux

Tous les éléments qui 
accompagnent les mots  
et la manière de les dire.

• Rythme : cadence du discours appropriée au sujet, peut varier selon 
les aspects abordés.

• Pauses : moments de silence nécessaires qui permettent aux auditeurs 
de réfléchir et d’intégrer l’information.

• Hésitation : exprimer un doute, chercher un terme, préciser la pensée.
• Débit : rapide, lent ou moyen.
• Volume/intensité : puissance de la voix (faible, adéquate, forte).
• Intonation : ton et mouvement mélodique de la voix (monotone ou pas).
• Accentuation : permet de souligner l’interrogation, de soutenir 

 l’expressivité (ex. : teeeelllement !).
• Prononciation : prononcer les mots conformément à l’usage sans 

les escamoter (ex. : y’avait  il avait).

Éléments non verbaux

Tous les éléments relatifs  
aux mouvements du corps 
pendant la communication.

• Attitude : empathie, aisance, enthousiasme, arrogance, gravité, crainte, 
désinvolture, mépris, etc.

• Gestes : sont-ils dosés ? démontrent-ils le trac ? y a-t-il des tics ?
• Regard : en contact avec l’auditoire ou fuyant ?
• Posture : manifeste-t-elle la confiance (droite), la peur (dos vouté), 

la nonchalance (mains dans les poches), etc.
• Espace : est-il bien occupé, le locuteur se déplace-t-il, la distance 

avec l’auditoire est-elle convenable ?
• Position : favorise-t-elle la projection de la voix ?
• Mimiques : quel genre de visage le locuteur affiche-t-il (crispé, tendu, 

yeux plissés, bouche pincée, etc.) ?

1. Mehrabian, 2007.
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SA

2

Les encadrés SAVOIRS 
présentent des notions 

grammaticales et les  
savoirs essentiels. 
Les exemples sont 
toujours abondants 

pour vous aider 
à bien comprendre 

l’application des 
règles d’écriture.

Les encadrés 
STRATÉGIES 

vous fournissent 
trucs et astuces 
pour développer 

de bonnes stratégies 
liées aux processus 
de lecture, d’écoute 

et de prise de parole.

Ce cahier offre une 
grande variété d’activités 

sous diverses formes : 
des tableaux, des 

questions à réponses 
courtes, à choix multiples 
ou à développement, des 

bilans personnels, etc.

On vous invite 
régulièrement 
à consulter  
le corrigé.

Des intertitres vous 
guident quant aux 

types de tâches  
à effectuer.

Ce pictogramme vous informe qu’il faut lire 
le texte dans votre dossier documentaire situé 

à la fin du cahier d’apprentissage.

Dans le texte accompagnant ce pictogramme, 
on vous propose une intention de lecture.

©
 S

O
FA

D
 –

 R
ep

ro
d

uc
tio

n 
in

te
rd

ite
.

xii  VUE D’ENSEMBLE



Les rubriques

La rubrique ASTUCE 
vous propose des 

trucs pratiques pour 
faciliter votre travail.

Ce pictogramme indique que 
vous devez effectuer un exercice 
supplémentaire dans la section 
Savoirs + à la fin de la SA.

La rubrique BIOGRAPHIE 
présente des personnages 
publics qui ont marqué, chacun 
à leur façon, différents moments 
de l’actualité ou de l’histoire.

La rubrique RAPPEL est  
un petit aide-mémoire 

pour réactiver des savoirs 
que vous aurez à appliquer.

À certains moments,  
on vous invite à consulter 
L’INDISPENSABLE 
en grammaire ou 
L’INDISPENSABLE – 
stratégies à l’aide de 
ces pictogrammes.

SAVOIRS

Le ton peut être, entre autres :

• amical, affectueux, complice, admiratif, favorable ou élogieux, pour faire plaisir, honorer ou 
marquer l’approbation ;

• humoristique, sarcastique ou ironique, pour amuser ou se moquer ;
• méprisant, menaçant ou accusateur, pour provoquer ou choquer ;
• hautain ou défavorable, pour déplaire, contrarier ou désapprouver ;
• neutre ou objectif ; dans ce cas, l’énonciateur garde une distance par rapport au récepteur.

R
A

P
P

E
L

@stuce
L’adjectif bon, au superlatif, ne 
devient pas le plus bon mais bien 
le meilleur.

L’adjectif mauvais, au superlatif, 
devient le plus mauvais ou le pire.  

Mais jamais on ne dira le plus pire 
ou le plus meilleur.

Samian (né sous le nom de Samuel Tremblay) est un jeune rappeur 
québécois. Originaire de Pikogan, une petite communauté autochtone 
enclavée dans la ville d’Amos en Abitibi, son père est québécois et 
sa mère est algonquine. Politiquement et socialement très engagé, 
tant dans ses textes que dans ses gestes, il a critiqué les divers plans 
concernant l’exploitation du développement du Nord et se bat pour 
ce peuple « invisible » qu’il dit « invincible » et pour lequel il revendique 
le respect et la reconnaissance.

Samian

B
IO

G
R

A
P

H
IE

Visionnez le reportage Le Plan Nord pour les nuls.

Document 1 sur le site portailsofad.com. 
Vous en apprendrez davantage sur la manière dont le gouvernement envisage 
l’exploitation des ressources naturelles du Nord-du-Québec. 

Ce pictogramme vous invite 
à visionner une capsule vidéo 

sur le site portailsofad.com.

Écoutez la chanson Plan Nord.

Document 3 sur le site portailsofad.com. 
Dans sa chanson, Samian exprime son opposition en ce qui a trait au Plan Nord. 
Prêtez une attention particulière aux éléments paraverbaux présents dans cette 
interprétation et tentez de voir de quelle manière ils viennent appuyer l’argu men-
tation de Samian de même que les réactions qu’ils suscitent en vous.

Celui-ci, une  
capsule audio.

Didactique

On parle de didactique lorsqu’on 
fait référence à la technique ou à 
l’art d’enseigner.

Des définitions 
accompagnent 

certaines tâches 
afin de faciliter votre 

compréhension du 
travail à faire.

xiii
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AUTOÉVALUATION DE MES STRATÉGIES DE PRISE DE PAROLE OUI NON

Avant la présentation

Ai-je bien analysé la situation de communication dans laquelle je dois m’exprimer ?

Ai-je bien saisi le sujet ainsi que les diverses prises de position auxquelles il peut mener ?

La thèse choisie et les meilleurs arguments pour la défendre ont-ils été bien établis ?

Mon plan d’argumentation et l’ordre de mes idées sont-ils cohérents ?

Le ton choisi et les procédés utilisés me permettront-ils de produire l’effet recherché ?

Des marqueurs de relations marquent-ils le développement de l’argumentation et les liens entre les idées ?

Des sources ou des citations accréditent-elles certains de mes arguments ?

Mes propos personnels sont-ils bien distincts de ceux qui ont été empruntés ?

Ma thèse est-elle bien présentée dans l’introduction et rappelée dans ma conclusion ?

Pendant la présentation

Selon les réactions de mon auditoire, suis-je en mesure d’ajuster le débit, la prononciation et le volume 
de ma présentation ?

Après la présentation

Ai-je bien validé la compréhension de mon auditoire ?

Ai-je reformulé mes propos, au besoin, pour m’assurer de la compréhension de mon auditoire ?

Ai-je pris en compte les éventuelles questions et objections que pourrait m’apporter l’auditoire ? 

1.7.3 Évaluer l’efficacité des stratégies et des processus utilisés
Évaluez l’efficacité des stratégies et des processus que vous avez utilisés. 
Cochez la case qui correspond le mieux à votre niveau de compétence :

A = J’utilise la stratégie avec aisance.      D = J’utilise la stratégie avec difficulté.

AUTOÉVALUATION DES STRATÉGIES ET PROCESSUS UTILISÉS A D

Poser un regard critique sur les étapes de planification de ma prise de parole :  
efficacité des stratégies utilisées

Analyser la situation de communication

Avant de rédiger mon plan, j’ai bien analysé la situation de communication dans laquelle je devais m’exprimer.

Déterminer les étapes de sa prise de parole

J’ai bien compris la tâche.

J’ai cerné mes besoins d’information et j’ai complété le manque d’information, au besoin.

Au cours de mes lectures et à travers les documents visionnés, je n’ai retenu que les éléments les plus pertinents 
qui servent ma thèse ou ma contre-thèse.
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De nombreuses 
grilles de révision 

sont proposées pour 
évaluer l’efficacité des 

stratégies de lecture, 
d’écoute et de prise 
de parole utilisées.

On vous invite 
régulièrement à 

faire le bilan de vos 
apprentissages.

AUTOÉVALUATION DES STRATÉGIES ET PROCESSUS UTILISÉS (SUITE ) A D

Établir le contact et contribuer au maintien de la communication

J’ai gardé un contact visuel avec l’auditoire.

J’ai respecté les règles établies pour prendre la parole.

J’ai offert à l’auditoire la possibilité d’intervenir.

Adapter sa prise de parole : efficacité des stratégies utilisées

Adapter son intervention

Tout au long de ma prise de parole, j’ai tenu compte des réactions de mon auditoire.

Selon les réactions de mon auditoire, j’ai été en mesure d’ajuster le débit, la prononciation et le volume  
de ma présentation.

Si j’ai participé à une conversation, j’ai respecté les règles établies pour prendre la parole.

J’ai reformulé mes propos, au besoin, pour permettre la compréhension de mon auditoire.

Solliciter une rétroaction

J’ai offert à mon auditoire la possibilité d’intervenir.

J’ai validé la compréhension de mon auditoire.

J’ai validé ma compréhension des réactions de mon auditoire.

Se fixer de nouveaux défis

Parmi les stratégies et les processus que vous venez d’évaluer, choisissez-en deux avec lesquels vous éprouvez de la difficulté, 
et imaginez des moyens de les améliorer dans une prochaine prise de parole.

 

Êtes-vous satisfait du résultat que vous obtenez lors de cette première prise de parole ? Pourquoi ?

 

À la suite de cette évaluation, prenez quelques instants pour ajuster votre plan 
et apporter les modifications nécessaires. Pratiquez de nouveau votre prise de 
parole jusqu’à ce que vous soyez prêt pour compléter votre activité notée. 

Vous devez maintenant réaliser l’ACTIVITÉ NOTÉE 1.

Remettez-la ensuite à votre formatrice ou formateur, ou faites-la parvenir à votre 
tutrice ou tuteur selon les modalités prévues lors de votre inscription.

Si les activités notées ne vous ont pas été fournies, téléchargez-les sur le site 
portailsofad.com.
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À la fin de certaines SA, 
vous trouverez cet encadré. 

Il s’agit de la fin d’une étape, 
où vous devez effectuer 

une activité qui sera notée.

CORRIGÉ
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1  Exemples de réponses :
• Selon moi, le principal effet des réseaux sociaux est 

de rapprocher les gens et de rendre plus faciles 
les communications entre les individus.

• Je crois que le plus grand impact des réseaux sociaux 
est de réduire les interactions entre les gens et de 
rendre les liens qui les unissent plus superficiels.

2  Réponse personnelle.

3  Exemple de réponse : 
 L’association entre les images que l’on peut regarder par 

notre fenêtre et le site Internet YouTube est, selon moi, la 
plus surprenante. En effet, alors que le site YouTube nous 
permet d’accéder à des choses qui sont loin de nous, 
de notre réalité, notre regard dirigé vers la fenêtre nous 
permettra quant à lui de voir une réalité très près de nous. 

4  Exemple de réponse :
 Personnellement, Instagram est le site de réseautage 

social que j’utilise le plus, puisqu’il me permet de partager 
mon quotidien avec mes proches par l’intermédiaire 
d’images, ce qui est plus rapide que par messages.

5  Réponse personnelle.

6  Exemples de réponses :
 J’ai pris connaissance de cette histoire par l’entremise 

de la télévision, des journaux, d’Internet, de proches,  
d’enseignants, de cette activité, etc.

7  Exemples de réponses :
 La tragédie qu’a vécue Amanda Todd a confirmé ce que  

je pensais déjà : les réseaux sociaux sont une menace et  
un danger pour les jeunes, car ils ne sont pas suffisamment 
encadrés.

ou
 J’ai longtemps pris les messages divulgués sur les 

médias sociaux à la légère, même lorsqu’ils étaient 
empreints de méchanceté. Cependant, après avoir 
pris connaissance de la tragédie entourant la mort 
d’Amanda Todd, j’ai compris que leurs conséquences 
pouvaient être graves.

8  Exemple de réponse :
 Pour ma part, j’étais chagriné et en colère à la lecture 

de ce texte. L’intimidation est un réel fléau dans la vie 
des jeunes et encore plus quand elle se transfère sur 
les réseaux sociaux à cause de l’apparence de protection 
qu’ils offrent. L’intimidateur est loin de sa victime, il ne 
constate pas les effets de visu des gestes posés, et ce, 
même s’ils sont clairement dévastateurs. Je ne com-
prends pas pourquoi les messages de haine semblent 
avoir eu plus de portée que la demande d’aide de la 
jeune fille (un vrai cri du cœur). C’est tellement loin de 
mes valeurs de juger les gens et de faire du mal que je 

m’explique difficilement ce genre de comportement. Je 
trouve que ceux qui posent de tels gestes devraient être 
poursuivis en Cour criminelle. Ils ne l’ont rien de moins 
que conduite à la mort… Quand je vois de l’injustice, 
j’interviens et si j’avais vu cette vidéo, j’aurais fait de mon 
mieux pour soutenir cette jeune fille.

9  Exemple de réponse :
 Je crois que le texte de Patrick Lagacé nous incite à  

réfléchir à nos habitudes d’utilisation des médias sociaux,  
en venant nous chercher par nos émotions. C’est une  
excellente façon, selon moi, de nous faire réagir.

10  Dans sa chronique, Patrick Lagacé relate l’histoire 
d’Amanda Todd et exprime à quel point les médias 
sociaux facilitent le sentiment d’immunité chez les harce-
leurs, et ce, à cause de l’anonymat qu’ils permettent. Il 
nous fait aussi réaliser à quel point une information peut 
rapidement être véhiculée et transmise à un vaste public 
qui n’est pas toujours bien intentionné. En ce sens, les 
réseaux sociaux peuvent être un outil dévastateur 
selon l’auteur.

11  Exemple de réponse :  
Oui, je crois que, même si la jeune fille aurait pu être 
harcelée sans l’intervention des réseaux sociaux, ces 
derniers ont facilité la tâche de l’homme qui l’a intimidée. 
Cela a aussi fait en sorte que la victime soit incapable 
d’éviter le harcèlement, et ce, quelle que soit l’heure  
du jour ou de la nuit. Ça a aussi permis de répandre les 
photos d’elle très rapidement. En fait, l’intimidation n’a 
pas été limitée par l’espace physique. Elle a plutôt proli-
féré dans le monde virtuel pour être plus dévastatrice.

12  Exemple de réponse :
 Pour ma part, j’ai trouvé l’article intéressant puisqu’il est 

basé sur un fait vécu et, en ce sens, je l’ai trouvé crédible. 
En effet, l’auteur est en mesure de situer les événements 
dans le temps (« il y a une semaine », « le 7 septembre 
dernier », « un an plus tard », « drame du XXIe siècle ») et 
d’apporter des preuves de ce qu’il avance (vidéo réalisée 
par Amanda Todd). Bien sûr, il faut mettre ces marqueurs 
de temps en contexte et aller voir la date de parution de 
l’article afin de déterminer à quand remonte exactement 
cette histoire. Quand j’ai constaté qu’elle datait de 2012, 
je me suis questionné sur la pertinence des informations 
présentées. Après réflexion, j’ai conclu que le drame vécu 
par Amanda pourrait tout aussi bien se dérouler présen-
tement et que les effets négatifs seraient les mêmes. 
C’est pourquoi je pense que ce texte est encore d’actua-
lité et apporte des informations crédibles et pertinentes 
concernant les impacts de la cyberintimidation. À mon 
avis, les questionnements soulevés par l’auteur sont 
toujours valables.  
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20  Exemple de réponse :

 En tant que « professeurs et maîtres de conférences en 
droit des Universités françaises, juristes de droit privé, 
de droit public et historiens du droit », tel qu’ils le spé-
cifient (pompeusement) au début de leur document, on 
peut croire que ces derniers sont très crédibles puisqu’ils 
sont des spécialistes du domaine juridique. En ce sens, 
il est normal de présupposer qu’ils sont en mesure de 
réfléchir, de s’informer et de poser ensuite un regard 
critique sur une situation donnée. Et en effet, lorsqu’ils 
parlent de l’aspect juridique des choses, les fondements 
légaux semblent crédibles (lignes 11 à 26). Toutefois, le 
peu d’empathie dont ils font preuve concernant l’aspect 
humain de la situation et les propos péremptoires qu’ils 
utilisent par la suite viennent miner leur crédibilité parce 
qu’on sent qu’ils ne prennent pas suffisamment en consi-
dération les besoins des couples homosexuels. Oui, il y 
a les droits des enfants, mais il ne faut pas oublier ceux 
des autres. Surtout, ils perdent leur crédibilité en mettant 
tous les couples homosexuels dans le même « sac » en 
effectuant des généralisations abusives en affirmant, 
par exemple, qu’ils désirent avoir un enfant sans « s’en-
combrer » d’un parent de l’autre sexe. 

21  Cette lettre ouverte est rédigée dans un niveau de langue 
soutenu, puisqu’elle comporte des termes qui sont plus 
recherchés que ceux utilisés dans un langage standard. 
Elle contient, entre autres, des mots en lien avec le 
jargon juridique.

22  Le fait que cette lettre ait été écrite dans une langue 
soutenue lui donne une grande crédibilité. En effet, 
comme elle a été rédigée par des professeurs en droit, 
le langage utilisé se doit de corroborer la position de ces 
derniers et leur maîtrise du sujet abordé, ce qui conduit 
à  l’emploi d’un langage qui n’est pas celui de la majorité 
de la population.

23  Suggestions de réponses :

Mot Synonyme Antonyme

Filiation (ligne 18) Famille Inconnu, étranger

Engendrement (ligne 21) Création Annihilation

Délibérément (ligne 51) Volontairement Involontairement

Cautionne (ligne 60) Appuie Désapprouve

Argutie (ligne 72) Artifice Preuve, évidence

Tutelle (ligne 79) Protection Menace

Primer (ligne 91) L’emporter Perdre, effacer

Inéluctable (ligne 103) Inévitable Évitable

Précaires (ligne 105) Incertaines Solides

16  La lettre ouverte a pour point de départ une requête en 
lien avec la thèse défendue. Elle s’adresse donc, en plus 
du lectorat, à une personne ou à un groupe précis de 
 personnes publiques. De plus, sa structure diffère du 
texte d’opinion, car elle prend la forme d’une lettre. Bref, 
elle n’est pas seulement utilisée pour convaincre le des-
tinataire, elle veut le pousser à répondre à une demande, 
elle veut l’obliger à agir.

17  a) Séquence descriptive
 b) Séquence argumentative
 c) Séquence descriptive
 d) Séquence argumentative

18  Exemple de réponse :

 Dans leur lettre ouverte, les professeurs de droit français 
adoptent un point de vue engagé. Bien que par moments, 
on sente une certaine distance par rapport au sujet, à 
d’autres, leur engagement est très perceptible. En effet, 
ils écrivent ce texte pour dénoncer une éventualité qu’ils 
jugent inacceptable, soit celle de « la fabrication d’enfants, 
qui seront adoptables ». Leur engagement est surtout 
perceptible par l’utilisation du vocabulaire connoté qu’ils 
font. En effet, des expressions telles que « marché des 
enfants », « bricolages procréatifs » ou « marchandisation 
du ventre des femmes » laissent peu de doute quant à leur 
opinion sur le sujet et leur permettent de frapper de plein 
fouet l’imaginaire du destinataire afin de le rallier à leur 
cause. La ponctuation expressive qui termine leur requête 
constitue également une marque de modalité puisqu’elle 
leur permet de souligner leur indignation « […] renoncer 
à un texte qui se révèle celui de l’esclavage moderne 
des femmes et de la nouvelle traite des enfants ! »

19  Exemple de réponse :

 Ces propos ont suscité en moi une vive réaction d’incom-
préhension et de surprise. En effet, je ne pouvais pas 
m’expliquer de quelle manière le fait d’avoir un enfant 
pouvait devenir un médicament « pour soulager une 
souffrance ». Je me suis questionné sur le sens à donner 
à ces propos et j’ai dû relire certains passages du texte, 
car d’emblée, je pensais qu’ils associaient l’homosexualité 
à une maladie qui créait de la souffrance et j’aurais trouvé 
cela choquant. J’ai compris que le texte parlait sans doute 
de la souffrance associée au fait de ne pas pouvoir être 
parent en mettant en lien ces mots avec « la satisfaction 
d’un désir », qui font sans doute référence au fait de 
désirer avoir un enfant. Pourtant, les couples hétéro-
sexuels font état du même désir de procréer et on le 
trouve naturel. De même, si ces derniers ne peuvent 
procréer naturellement, on trouve normal qu’ils se 
tournent vers d’autres méthodes de procréation. Bref, 
ces propos ont suscité tour à tour de la surprise, une vive 
réflexion et pour finir un désaccord, car peu importe 
le sens qu’on leur donne en les mettant en contexte,  
je les trouve injustifiés.
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20  Exemple de réponse :
 Selon, moi, ce reportage explore le sujet davantage en 

profondeur que le précédent. Il s’adresse donc à un public 
différent, principalement à des individus intéressés à se 
faire une meilleure idée des enjeux et des implications 
de ce projet. Le sujet y est exposé succinctement, mais 
efficacement, et on prend pour acquis que le public rejoint 
possède déjà les connaissances de base au sujet du 
Plan Nord.

21  L’intention des deux intervenants est à la fois d’informer 
les gens sur le sujet abordé, mais également de soulever 
différentes possibilités sur la meilleure façon de concré-
tiser ce projet de développement d’envergure.

22  Déjà, en voyant le style « débat » du reportage, on sait 
qu’on aura droit à des opinions, à des questionnements 
et à des jugements. Le but n’est donc pas seulement 
 d’informer le public sur les composantes du projet, 
mais aussi d’aborder les effets, les retombées,  
les conséquences et les bénéfices du projet.

23  a) Normand Mousseau : Selon lui, on n’a pas posé toutes 
les questions avant de se lancer dans ce projet de 
développement du Nord. Il s’agit d’une grande et vaste 
partie du Québec et, oui il faut la développer, mais il 
faut le faire de manière à ce que cela bénéficie à la 
population actuelle et future, tant au Sud qu’au Nord. 
Il s’interroge aussi quant aux investissements locaux 
et aux redevances. Comment peut-on s’assurer d’en 
bénéficier réellement ? Il insiste sur la nécessité, dans 
ce projet, de faire preuve d’une vision à court, à moyen 
et, surtout, à long terme.

 b) René Vézina : Il reconnaît que l’avenir du Québec 
passe par le développement du Nord qui n’a, jusqu’à 
présent, pas encore été assez exploité. Il considère 
incontournable de renverser la tendance selon laquelle 
le développement des régions est laissé de côté et 
d’envisager d’autres avenues qui pourraient donner 
suite au Plan Nord tel qu’il est, notamment via le 
 développement des énergies éolienne et solaire.

24  Exemple de réponse :
 M. Vézina est celui qui m’a semblé le plus convaincant et 

le plus crédible. Tout d’abord, j’ai trouvé qu’il était plus 
posé et plus respectueux (il attendait son droit de parole). 
Ensuite, il a fait preuve d’une vaste connaissance du sujet 
(allant jusqu’à citer Gilles Vigneault), d’un nombre impres-
sionnant d’années d’expérience et de déplacements sur 
le terrain. D’entrée de jeu, il a bien résumé les enjeux. Par 
exemple, lorsqu’il mentionne que pour la première fois 
depuis 25 ans, la population de l’Abitibi est en croissance. 
Il s’agit d’un fait difficilement contestable. Cela signifie 
sans doute qu’il a raison lorsqu’il affirme que les gens du 
Nord cessent d’envier le Sud et évaluent ce qu’ils ont à 
portée de la main.

la Société Radio-Canada est reconnue pour produire un 
travail de qualité et professionnel. Ce n’est pas une 
chaîne « à sensation ».

15  Réponse personnelle.

16  Exemple de réponse :
 Monsieur Duclos croit fermement que le Plan Nord devrait 

être mis en place et il ne prend aucune distance par 
rapport à son point de vue. Il utilise le pronom personnel 
je d’entrée de jeu. De plus, lorsqu’il utilise le nous, on 
comprend qu’il souhaite inclure les destinataires 
(les Québécois) de son texte dans sa propre opinion, 
les pousser à réagir eux aussi et à s’indigner. Il utilise 
également les phrases interrogatives et exclamatives, 
tantôt pour démontrer la bêtise d’une situation (« Combien 
d’années sont passées depuis qu’on nous parle d’un plan 
de développement pour le Nord-du-Québec »), tantôt pour 
exprimer son indignation (« […] alors qu’on se perd dans 
des détails et des dédales bureaucratique pour un plan 
de développement si important »).

17  Exemple de réponse :
 J’ai trouvé le fait qu’il sorte un vieux proverbe usé tel que 

« faut-il rappeler qu’on ne fait pas d’omelette sans casser 
des œufs » choquant et simpliste. Si on est habitué 
d’entendre ce proverbe et qu’on peut l’utiliser pour 
des petites choses de la vie, il me semble déraisonnable 
de l’utiliser pour un enjeu majeur tel que l’environnement 
pour les générations futures.

18  a) Dans son communiqué de presse, le gouvernement 
souhaite rendre publics ses projets de développement 
pour le Nord-du-Québec.

 b) Étant en accord avec les projets de développement 
présentés par le gouvernement, M. Duclos souhaite, 
par sa lettre au journal, appuyer ce dernier, en plus 
de contredire les arguments des groupes qui font 
pression contre ce projet.

 c) Par votre lettre, vous tenterez de réfuter les arguments 
présentés par M. Duclos.

19  Exemples de réponses :
 a) L’émetteur est la personne qui s’exprime, que ce soit 

dans un texte, dans un discours ou encore au cours 
d’un débat.

 b) Le récepteur est la personne qui reçoit le message 
de l’émetteur, et ce, quel que soit le médium utilisé 
par celui-ci.

 c) Le but correspond à l’objectif poursuivi par l’émetteur. 
Par exemple, dans le cas d’un texte argumentatif, le but 
sera de convaincre le récepteur de la thèse présentée.

 d) Le message représente l’idée transmise par un texte 
ou une prise de parole. Cela correspond essentielle-
ment à ce que l’émetteur souhaite qu’on retienne 
de ce qu’il exprime.

17   Mots ou 
expressions

Synonymes / Antonymes
Mots ou 

expressions
Synonymes / Antonymes

laïus  
(ligne 11)

discours, allocution / silence, page 
blanche, ne rien dire ou écrire

impostures lucratives  
(ligne 96)

tromperies payantes / droitures ruineuses

opportunisme 
(ligne 15)

utilitarisme, cynisme / laisse passer de 
bonnes occasions, insouciance

ébahi  
(ligne 99)

étonné, stupéfait, surpris / las, blasé, 
irrité

mercantile  
(ligne 41)

cupide, âpre au gain, animée par l’avidité / 
généreuse, philantrope, désintéressée

arguties  
(ligne 107)

arguments, raisonnements trop subtils, 
chicanes / raisonnements clairs et 
fondés, ententes

prépondérant 
(ligne 60)

capital, central, crucial / anodin, 
secondaire

fallacieuses 
(ligne 107)

fausses, trompeuses, déloyales, hypo-
crites / claires, franches, intactes, vraies

indigence  
(ligne 64)

misère, pauvreté / abondance, richesse infirmer  
(ligne 109)

contredire, réfuter, démentir / affirmer, 
confirmer

précarité  
(ligne 64)

incertitude, instabilité / stabilité, 
permanence

douairière (ligne 115) vieille dame / jeune femme

vérité de La Palice 
(ligne 86)

évidence / incertitude, hypothèse ressasse  
(ligne 115)

redit, radote, répète / oublie, passe 
à autre chose

malingres  
(ligne 93)

chétives, rachitiques / abondantes, 
grosses

18  Exemple de réponse :
 Xavier Dolan est d’avis que le financement mercantile du 

cinéma québécois est un frein à la création d’un contenu 
cinématographique intelligent et reflétant notre réelle 
identité culturelle.

19  Exemple de réponse :

 L’auteur révèle sa présence en utilisant le pronom personnel  
je et des déterminants possessifs à la première personne  
du singulier. Il utilise également un vocabulaire connoté  
(ex. : désolantes vérités). De plus, il emploie des expressions 
modélisatrices (ex. : de ma part, j’ironise ou je suppose).  
Enfin, il s’adresse directement à son destinataire, M. Roy, 
par l’entremise de questions (ex. : Mesure-t-il l’absurdité et la 
pauvreté de ses arguments, la prétention de ses  
arguties fallacieuses ? ).

20  En questionnant directement les destinataires (M. Roy et 
les lecteurs de La Presse), Xavier Dolan les oblige à réfléchir 
et à se positionner par rapport au sujet. En ce sens, 
les phrases interrogatives permettent à M. Dolan de relever 
de nombreuses faiblesses dans l’argumentation de 
M. Roy, de les mettre en évidence et de miner la crédibilité 
de ce dernier en suggérant qu’il ne connaît pas suffisamment 
le sujet sur lequel il s’est exprimé. Cela lui permet de mettre 
en doute le raisonnement de celui-ci. Finalement, puisque 
ces interrogations se situent à la fin de son texte, elles laissent 
la possibilité aux lecteurs de poursuivre leur réflexion tout 
en permettant à Xavier Dolan de clore son argumentation 
sur une note forte.

21  a) Il s’agit d’une subordonnée relative explicative complé-
ment du nom artistes.

 b) 

  

 c) Dans un texte argumentatif, il est très important d’avoir 
le mot juste. Un adjectif sert à décrire, à identifier, 
à  quantifier, à juger, etc. Il est essentiel dans un texte, 
car il apporte de la nuance et de la précision. Il sert 
également, de par sa connotation, à révéler le point de 
vue de l’énonciateur dans le texte et l’engagement  
de ce dernier par rapport à ses propos.

« Les artistes, que le journaliste semble percevoir comme une cohorte de 

poètes réfractaires à ce genre de mathématiques, sont en revanche les 

sauvages et ingrats détracteurs de bailleurs de fonds […] Ma profonde déférence 

pour certains employés ou dirigeants cultivés et compétents des 

institutions financières ne m’empêche pas de voir clair : les enveloppes malingres 

en provenance d’Ottawa obligent une gérance rentable, et qui dit rentable dit 

humoriste du Théâtre St-Denis et autres impostures lucratives. »
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Au fil des activités, vous 
verrez des invitations à 

aller consulter le corrigé 
pour comparer vos 

réponses. Il importe de 
faire cette vérification au 

moment même où elle 
est indiquée, car c’est 

elle qui vous permettra de 
constater si vous avez bien 

compris la matière avant 
d’aller plus loin. La couleur 

de chaque SA est reprise 
dans les pages du corrigé 

pour un repérage facile.
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Pour Denise Robert, les retombées d’une présence 

aux Oscars sont énormes, non seulement pour le 

cinéma québécois, mais pour le Québec en général :

« On parle de retombées sur le plan de la recon-

naissance créative et culturelle. Cela valorise les 

cinéastes, mais aussi l’ensemble de notre talent.

« Et que dire de nos cinéastes qui sont recrutés 

pour réaliser des films aux États-Unis, comme Ken 

Scott, Denis Villeneuve et Jean-Marc Vallée. Tout 

cela arrive aujourd’hui parce qu’on a investi dans 

notre cinéma et le développement de nos talents. On 

ne se demande pas si on doit investir dans l’opéra, 

l’orchestre symphonique ou le théâtre ? Le cinéma 

est une forme d’art et d’expression qui permet, en 

plus, d’exporter nos talents. On en a les preuves en 

ce moment. »

« BELLE ENVOLÉE »

Le producteur Pierre Even (Café de Flore, Rebelle) 

est du même avis :

« Notre cinéma connaît en ce moment une belle 

envolée. Il y a de quoi en être fier. »

Pour la productrice oscarisée des Invasions bar-

bares et de De père en flic, le cinéma québécois 

s’avère un investissement essentiel, qui génère 

d’importantes retombées économiques et qui 

permet au Québec de rayonner dans le monde.

« Il faut regarder comment on définit le succès », 

indique Denise Robert.

« Quelle est la priorité dans notre succès ? Pour 

moi, la priorité, c’est de développer les nouveaux 

talents, que notre cinématographie voyage et qu’il 

y ait une reconnaissance de nos talents à travers le 

monde. On a clairement atteint ces objectifs au cours 

des dernières années. »

« Il y a 10 ans, il y avait très peu de nos films qui 

voyageaient dans le monde. Aujourd’hui, nos films sont 

invités dans les plus grands festivals du monde et on 

vient d’obtenir trois nominations aux Oscars d’affilée. 

C’est fabuleux ! Il y a quelques années, on aurait donné 

des lingots d’or pour en arriver là. Qui n’est pas fier 

des Denis Villeneuve (Incendies), Philippe Falardeau 

(Monsieur Lazhar) et Kim Nguyen (Rebelle) qui nous 

font honneur à l’étranger ? Notre cinématographie est 

prise au sérieux et il y a un regard sérieux sur notre 

cinématographie. »

TEXTE 4

« Le box-office n’est pas tout »
— DENISE ROBERT

SA 1
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SA 4
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 TEXTE 4

55

50

« Les jeunes cinéastes qu’on a développés au cours 

des dernières années, où vont-ils trouver l’argent pour 

tourner leurs prochains films ? Comment peut-on 

s’assurer qu’ils puissent continuer à nous faire hon-

neur dans le monde entier ? Pour moi, c’est le grand 

défi à l’heure actuelle. »

Pour Denise Robert, le vrai problème se situe dans 

le manque de fonds auquel doit faire face le milieu du 

cinéma québécois depuis quelques années. Plus que 

jamais, nos cinéastes doivent tourner avec des bud-

gets limités des films qui doivent compétitionner avec 

de grosses productions hollywoodiennes.

« Pour moi, il est là, le vrai problème », lance la 

productrice.

Source : DEMERS, Maxime, « Le box-office n’est pas tout », Le Journal de Montréal, 4 février 2013 [en ligne]. (Consulté le 22 février 2018.)
Utilisé avec l’autorisation de l’Agence QMI.

Denise Robert utilise la démonstration comme stratégie argumentative. Cela consiste à démon-
trer que la thèse défendue est vraie, à l’aide de faits vérifiables, de preuves et de déductions.

Divers procédés argumentatifs sont utilisés pour justifier les arguments dont : le recours à 
 l’autorité, le questionnement, l’exemple, la citation.

Thèse : Le cinéma québécois est un investissement essentiel puisqu’il génère des retombées 
 économiques importantes et permet au Québec de rayonner dans le monde.

Extrait : « On a clairement atteint ces objectifs au cours des dernières années [rayonnement 
du cinéma]. (Preuve) Il y a 10 ans, il y avait très peu de nos films qui voyageaient dans le monde. 
Aujourd’hui, nos films sont invités dans les plus grands festivals du monde et on vient d’obtenir 
trois nominations aux Oscars d’affilée. C’est fabuleux ! Il y a quelques années, on aurait donné 
des lingots d’or pour en arriver là. Qui n’est pas fier des Denis Villeneuve (Incendies), Philippe 
Falardeau (Monsieur Lazhar) et Kim Nguyen (Rebelle) qui nous font honneur à l’étranger ? Notre 
cinématographie est prise au sérieux et il y a un regard sérieux sur notre cinématographie. » 
(lignes 12 à 24)
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 TEXTE 4

Les sources des textes 
vous permettent de 

retracer les documents 
à la bibliothèque ou 

en ligne, et de pousser 
plus loin vos lectures.

À l’aide d’exemples 
précis, les stratégies et 
procédés argumentatifs 
utilisés par les auteurs 

des textes du dossier 
documentaire sont 
expliqués dans des 
rubriques RAPPEL.

FRANÇAIS (FR) Se connecter
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et de suivi des apprenants !
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Le site portailsofad.com

Découvrez le site portailsofad.com 
pour les ressources numériques 
complémentaires en lien avec nos 
cahiers. Le site offre entre autres :
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enseignants et les apprenants ;
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activités notées avec possibilité 
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• Une zone de dépôt pour les 
enseignants qui désirent ajouter 
d’autres ressources pour leurs 
apprenants.

Accessible gratuitement aux apprenants 
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le nouveau matériel de la SOFAD !
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